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9me année, Saintenne de la Pocatièr (P. Q) 23 novembre 1870.
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2ô. La race nouvelle se conserve parelle-même, sans le se- nous vient'de l'extérieur, et au leu de travailler a former une
b ·eours d'aucun reproducteur étranger, et cela, non-seulement en race 'am'élié indigènei qui aurait une puissance d'améliora-

gardant' les qualités acquises, "mais encore en se .perfectionnant tion très-forte sur nos bêtes-à-laine rustiques, nous importonsaà
de plus en plus, sous le rapqort des formes, des qualités et des grands frais, des reproducteurs de, presque toutes les races con-
aptitudes par le:mojn de la sélection sa's laqelldls;i·àèes nus71d'l 'léterredofit l'actionramélioratricc est très-res.
mêmes les plus parfaites et les plus fixes ne peuvent ,cuîe dégé- treinte. Nous n'entendons pas dire par là que leur puissance
nérer. héréditaire est faible, au contraire, nous reconnaissons.le.haut

3o. Ehfi, les' b'liers dela iace Charmoise,sont"tellement degèé de, cette puissance; mais nous savons aussii Lù,i-ans-
fixes, leurs qualités ont une constance si prononce, que, lors- portées¯hors des circonstances sous lèsiuelles elles se sont;'for-
qu'on les emploie pour l'amélioralion des races indigènes, "ils mées, "l aces ilaises résistent'difficilementèét dégénèrent
les transforment, -on leur faisant acquérir les caractèrdsetelds si onnleu'r'donne pas des soins d'autant plus conteuxqueile
uptitudes spéceiales particulières à la nouvelle rácd. Suivant cliniat est plus rigour-eux. Cette- délicatesse se fait égâledient
*M:'Malingié :"''l a'prénière génératon atin sentir sur ls'nétis dont elle détruit lad-usticitédès.le second
sensible ;,elle est tout-à-fait Prononcée à la deuxième elle est croisenent " .

coiplète à,la elroiim clle ne diffère pas de la rac puro Nous nous sonmes étendu un eu -longuoiment sur expliea-
]a. quatrièmue. tion du niétissage et surtout sur la forniation de l'a racetCliir-

C'est l'opinion, de M. Malingié et de tousls 'leveurs qu'une noise. Noslceteurs ne doivent pas nd saon rauvaisgré '
race perfectionnée propre au pays ne donne p'slieu aux mêmes notre but an agissant ainsi a été de' leure faire ôonù:ître les
inconvénients que les races étrangères et en particulier les dé- avantages du métissage, la maiMère d'opérer et les iësültats
licates races anglaises employées à la:transformation des races1 qu'on peut en attendre, lorsque .l'opératidn"est--bien -conduite:
rustiques. Les crois&ients de ces dernièrés' avec les béliers an- .Ue.but, nous croyons l'avoir atteint. Les détails que nous.avons
glais donnent dées métis qui, coine onl'a vu déjà, perdent leur' donué sont. suifiisants poùr -élucider toute, la question etn'en
santé et leur rusticité. Si, au contraire,'on emploie comnme type laisser aücune.partie "dans l'ombre.,
améliorateur une race -indigènîe, les produits ne perdent.rien de . La. connaissance des moyens d'amélioration est partagée par
leurs -qualités propres et en acquièrent de nouvelles. Dans le un nombre relativement faible d'éleveurs, et parmi ces derniers
premier cas, dès le second croisement, c'est-à-dire mussitôt que même,.il en est quelques-uns qui donnent uue fausse.interpré
les nétis possèdent trois-quarts' de sang anglais, ils ont mille tation aux prineipes du perfectionnemnert du bétail les plus gé-
difficultés à supporter le cliniat; dans ld second, plus l'-amélio- nérilement ,onnus. Nous voyons là uriedes principa les. causes
ration avance, plus les sujets se' rapprochent de la race pure, de la lenteur de nos progrès dans la transformation de nos es-
plus ils acquièrent par. conséquent de qualités, tout en conser-. pèces animales. Les éleveurs canadiens no peuvent, ainsi-rester
vant leur~ rusticité. s ' . ' . .. * dans&les ténèbres sur unequestion aussi importante. Sans nous

Les avancés et les prévisions de M. 1alingié se sont réali- poser en régénérateur dela Science agricole, eiii ce r prn-
sés avec le temps entre les mains de M.:PaIuI Malingié, l'heu- thèse, pourrait déplaire à certaines gens et né nous convieddrait
reuxcontinuateur de la belle race créée par son père. Les tra- pas beaucoup il est de notre devoir de faire connaître les'meil-
vaux de M. Malingié fils, ont'réussi à.conserver la race Char leurs principes. agricoles, tels que'nàus les donnent:les bons au-
moiso avec toutes ses qualités, ils l'ont confirmé. Dans tous.les teurs sur la matière. Nous ne prétendons pas non plus innover,
concours où elle se présente, elle reniporte da nombreux prix. et eu agissant ainsi nos enseignements en reçoive't plus de
Sa propagation se fait rapidement, et dans tous les croisements poids. Cela étant.reconnu, nous dirons, avce les7bons autcùrs,
où elle formec le type améliorateur elle réalise des améliorations que le cinisement tel qu'il se pratique 'ordinair nient n'cst 'as
qui prouvent toute sa puissance héréditaire, et ajoutent à son toujours le meilleur moyen d'arriver à la trn'.sformîation'd'une
mérite. espèce animale, et que. même dans cértains cas assez nombreux

Quant à sa valeur, comme animal de boucherie, voici ce il ne remplit pas du tout le but:pour lequel ou s'enscrt.
qu'écrit M. Eug. Gayot : Il est bien vrai que dès les premières -énérations l'influence

" Les bouchers qui ont acheté et débité des animaux de race du type :amélioirateur est grande; mais nous avons 'déjà vu
Charmoise ou issus de croisements opérés avec des béliers de qu'il détruit souvent la sîinté et la rusticité dèla r.1ae à aind:
cet e provenaînce déclarent tous qu'ils fournissent une viande liorer. D'ailleurs, on iuaniue ordinairenent de persévérane
excellente, 'd'une rare perfection par la finesse, le grain, la ri- on éloigne la race perfectionnée aussitôt que la transforniation
chesse, la couleur et la graisse' l'acheteur recherche cette qua- des animaux indigênes paraît suflisimte et emploie indistine-
Iité, et elle sert si bien les intérêts du boucher que celui-ci en tement à la reproduction. tous les sujets provenant de ces croi-
offre un prix supérieur aux utres. ' senents sans songer qu'il est alors absolument nécessaire de re-

Tous les faits, continue M. Eug. GayotLsont à l'avantage courir à la sélection, à ce choix judicieux par lequel tous les
d la race'Charmoise. Il ne lui a manqué que d'avoir été im- sujets imparfaits sont soignersement éliminés.
portée,.tote venue, de l'étran;er, de l'Angleterre. Ceci est un Cette faute, tant qu'elle aura ieu,: sera le pîus grand obs-
travers de'l'esprit français, nous ne disons pas de l'esprit'na- tacle àl'amélioration de'nos-bestiaux, et tous les saerifices'que
tional. Il faut se rendre à l'évidence et -voir avec bonne foi nous ferons le seront toujours'prenque en pure perte. On pourra
que l'évidence est pour elle. Arrièrd le mauvaisvouloir et l'hos- avoir de beaux' iétis yiis 'de race, jamais.

ilité, arrière' aussi la fausse science. Ne mirclandons pas le La sélection purect.simple et-le métissage sont souni 'ù-la
mdérite' réel, ce serait une injustice ; ie chicanons pas le bon- iniôue nécessité; mais on y est forcé par la nature même dctes
heur' ui nous vient, 'c'est 'maladroit. Un des nôtres a créé une moyens d'ainélioratior ; .tandis qu'on est souvent porté à la né-'
iace excelleute, rie-la méprisons pas et ne lui refusonspas.la gliger dans le -eroisenent. . .

place qu'elle.a:conquise, par cela' surtout qu'elle se montrear- Nous tcruiaonsaujourd'liui l'énoncé des principes qui nous
aitenient en rapport avce les besoins de l'époquo:tdctuelle" ont parunécessaires: surl'amélioration dc l'espèce ovinie.Dans

L'edgouIement des éle.vaéirF français'pour les races anglaises nos causeries suivuntcs,.nous passerons'en 'revue les-p'rincipales
e fait également remarquer chz'iibits'Nous noüs laissons -trop races anlaises les' pîùs proprès à agir comme typo améliorateur

£agilement ontraîper à une folle prddili£üon pour tout ce qui, sur nos bêtes-à-laine.-A conezflcr,
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Nous'aoIns' àugjurd'iuU donner de nouveaux détailssur l
règne lde Antéchrist, 'd'après l'interprétation "dti ébapitea trei
zième deèl'Apocalypse par Holzhauser. Je vis,'dit saint Jean
nes têles' de li bËtl 'comme 'blesséeà" mort y mms cette plai

mortellefut guérLe, et toute la teIre, dans l'adnieraion, suivi
la bête. "' Cs 'proles signifient que' l'empire turc ou l' empir
de MahIonnt sera comme ruéin et anéant,; il n'en resterm
plus quun petit royaume." L'Antécbrist rlevera cet empire
réparera :ses' pertes, l'agrandira 'immensément, au point qui
sera le plus cônsidérable 'de': tous ceux' qui ont' existé de
puis l'origine '4u .onde. Les-homme., voyant la puissanc
da fils de perdition s'élever au-dessus de toutes:les puissance
terrestres embrasseront sa doctrine;. Ils feront même plus; en
effet saint Jean ajoute-: Et ils adorèrent le dragon qui urai
donné plissance à la bêt, et ils ado-èrent la bête, disant' Qi
cst semblable'à 'la bête et qui pou7ti-a Combattre contre elle ?
Aiusi donc,' lorsque les éîmes verront' les grands prodiges
qu'opéréra, l'Antéchrist à 'l'ide de 'Lucifer a qui il sera:en
quelque sorte -incorpord; ils lui rendront un culte etn-dorerònt
comme Dieu et le Messie. Ils se rendront coupables des plis
érormies blasphêmes contre le .Dieu 'du ciel' ct'de la terre et
contre sofl Clrist,;,ils iront même jusqu'à parodier, en l'hon-
nieur de Satan et de l'Antéchrist, les paroles dont l'archange St.
Michel s'est. servi 'pour: combattre les mauvais anges.

Et- il luifut donnnoiue .>ouclhe qui se glori/iaitnsolernan nt
et qui blaspthémait ; et elle rcçut'lep6uvoùr de faire la guerre
pendant guarcnte-Idex mois. Ici le prophèt' désigne la grande
sagesse et la science surprenante de l'Antéchrist, don h ouche
proférera des paroles en apparence admirables, uiystérieuses et
élevées au-idessus do toute intelligence:humaine. C'est surtout
par là qu'il séduira- les nations et les amènera à croire qu'il est
le Messie. Il blasphémera contre les mystères de la sainte. Tri-
nité èt de l'Incarnation, contre la doctrine de Jésus-Christ et
tout le Nouveau Testament. Les quarante-deux uois, dont'il
est question dans ce verset, indiquent d'abord le temps et l-à
durée do l'empire turc, puis celui de la.durée du règne de
l'Antéchrist. L'enpire turc durera autant d'années qu'il y a
de jours dans quaran te-deux mois, depuis son origine jusqu'à
l'Antéchrist ;"le règné de ce dernier ne sera réellement que de
quarante-deux niois'ou trois ans et demi. Ainsi l'empire turc
durera autant d'années que celui du fils de perdition durera de
jours.

Et je vis une autre bêîè s'éleeEide e ;elle avait deux
cornes semllables à ctlles ic l'gnean, et elle parlait comme le
dragon.Cette autre bête sera un faux prophète, qui proclamera,
que le fils de perditiou est le Christ. Il,est.dit qu'elle s'élèvera
dIe terre, parce que l'Antéchrist exercera sa tyrannie en Orient
et entré les mers; tandis que ce faux prophèto'sévira sur la
terre f'ermé; sur cétte partie du monde où se trouve l'empire
romain qui renferme en' sôn sein les:Etats de l'Eglise.' Cette
bête aïr-a deux e oOcs'sem>lables Îà clles de L1gneau,
dire qu'elle sera un elrêtien apostat qui s'élèvera à la puis-
Mce par des moyens iniques et, frauduleux. Il envahira les,
Etats de l'Eglise.avec une grande armée, tuera le dernier pape
successeur. légitime 'de saint Pierre,' occupera le trône pontifi-
cal et versera le sang 'des .chrétiens comme l'eau,' surtout le
sanç'dl jrdtrès et das rlats. Alo -l'Eglise "sera dispersée
dans lenolitîidë'é et le liux désérts, 'dun les forïêtset; les xmo-il
tagnes, jusque dans les fen'tesdés roéliers, puirée qu le pasteur
aura été.fappé; que la persécution la plus atroce sévira,
contre: le.troupeau:- Ce fauîx prophète, à qui le dragon comm u-
Iliquera une grande sagesse en apparence' et une astuce incro-
yable dans'l'art de parler et de séduire' les honmiîes pi'oclame-
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ra le filsdé perdition- eaiôm étânt le Christ 'Dans Soï iâii a
scélératesse,il se servira .des saintes Ecritures, de la loiet&.d's
.prophètes, comme dedeux' cornes;pour combattre la 'divinedd.
rité. Il démoritrera par des preuves..fausses, mais captieusdi"
que le Christ est venu' n ces jours 'seulement, et'non:pasam..

, paraynt. Le Christ, dira-t-il c'est le iédempteur de la 'atio'4
juive, le 'Dieu des I ntions; le Christ, c'est le roi de Jérusaleni
Et il confirmera; ces assertions par de tels prodiges; dit Hol
lhaiser-, quela grande majori é des chrétiens- seront séduiti
et presqué.tous,. à lexception des élus, qui seront en petic
nombre, relativement à la masse, feront défection et renieront
le nom de JésusChrist. Mais auparavant; les principaux pas-.
tours des âmes auront été enlevés 'à leurs nuailles par-la pei-
sécution et le martyre.

Elle eturçait toute la puissance de'la prenière béte en sapre-
sence, et elle fit adorer par la terre et par' ceu:e g'ui l'habitent
la premire bête dont le plaie mortelle avait été:gué-ire. Ces pr-'
roles nous révèlent que le faux prophète, dont il vient.d'êtro
question, aura toute la' puissance des ténèbres comme le filé de
perdition. Au moyen le cette puissance, il;opérera des prodiges
qui ferontcroire aur, lommes que l'Antéchrist est le, Christ

A rèeiomment venu dans.le monde. Il sera soumis au fils'de pe'-
dition et soutiendra son honneur et sa. gloire envers et contro
tout, avec lé plus grand zèle.

St. Jean dit encore :"Elle opérera des'grands prodiges, jus-
"qu'à faire tonber le feu du ciel siir la terre devant.les hommes.
" Et elle séduisit les habitants de, la terre, par les prodige
"qu'il lui fut donné d'opérer en 'présence de la bête, ordonnant
"aux habitants de la terre d'élever une image a labête, qui n.
"reçu une blessure du glaive, et qui vit. Et il lui fut donn6

d'amer l'image de la bête, et de la faire'parler, 'et de faire
" tuer tous ceux qui n'adoreraient pas l'image de la bête."
" Toutes ces choses s'accompliront à la lettre, ditHolzhauser
Ils sont vraiment épouvantables les prodiges que Dieu permeèt
tra en ce temps-là, en punition des péchés des honnies et'pour
l'éprouve de ses élus. Le faux prophète, l'apostat, opérera ces
merveilles en grande partie par la puissance occulte du démdn',
qui sera plus puissant alors qu'il ne l'aura jamais été'depuis le
commencement du monde. Quant à l'image de la bête, voici ce
qu'il en sera: Le sacrifice continuel sera supprimé par toute la
terre ; on reehorchera minutieusement toutes les hosties consa--
crées pour les fouler aux pieds, les jeter au feu; ou leur, faire
subi- des outrages plus scandaleux encore. Et les auteurs prin-
cipaux de ces scandales seront surtout les Juifs qui prévau-
dront partout. Ils détruiront les autels; livreront aux flammes.
les vêtements sacerdotaux et- les ornements de l'Eglise. Les re-
liques des saints seront aussi foulées aux pieds,. les vases pré-
cieux seront rassemblés et destinés à devenir .inage de la'
bête, c'est-à-dire de l'Antéchrist, roi de'Jérusalem. Le démon
habitera dans ces, autels érigés en son. honneur et pour son
cuite. Et ces images parleront et donneront des signes 'comme -
si elles étaient vivantes 1 Telle sera l'abounii'at'ion de.la'désola-
tion, dont parle Jésus-Christ en saint, Mathieu La tribulation
alors sera grande, telle qu'il n'y en a pas ou depuis le commen-
ceient du monde jusqu'à présent, et qu'il n'y en: aura jamais.
La peisécuitonquit.aura lieu alors, différera surtout.des précé-t
dentes en ce qu'elle sera la plus. cruelle. et -la plus étendue-, atr

qu il s'y, fera une incroyable séduction. des 'hommes par des
prodiges capables de surprendre les élus mêmee, s'il était pos-
sible De plus, elle surpassera ,tou tes les précédentes' par la dé-
fection de presque toutl'univers, et cela, à cause dessupplices
les plus rafRinés,:lesplus longs, et les plus douloureux.quiPuis-
sent être imaginés. Les. hommes en seront terrifsetc'çst
polir les éJviter qu'ils sacrifieront'leurs âmes en adorant labête."

Saint Jean dit ,éo r Et'par peeles petits et les grands
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l~es rióheset'les'paures leshomnes libe etles esclreapoi- distinction lui envoient pour le .oustraire à la nécessité de sol-
teroutile caractère de la; bête danslehr"main droite'"ct' sûr liciter du gouŸ'rnement italien le paiement-de sa pen'sio.nmen.

'!leurfiont:t.eronneeoufraher ni vc dre'[î eelui Seile lé. rappoe co ue e Sint Père adé r,.i
qui aura lercractè;ou le-noi de bêt e; ò noin red 'dre de hoses atatil ne dîurera pas longtempsre.tj que.le
son noini. C'est ici li gesse. QuC celui qiTde l'intélligence coinînengenent de la nouvelle annilée verra le triomphe de la'
coipte'le noun bre de la bête;cnr'c'est le ionbre d'un homtiiè caus e de 1*glise .
" eton ioibre cst six eent suixante'i ' Os paroles idi- Les -révolutionnaires d Espagne ont enfin un rôi D;gne de

quent d'abord queles hommes'. auroit'à souffrir du supplicedé la leu i.onduite fourbe et inie _ à vis leuris souverins légi-
flaim, car:ils ne pourrontni Ichetei- ni trouver les alinic-nts'n.- times. Un desfli.de l'esIomuuni.é qui préteud faireà d lone
cessaires a lanie, à miis -qu'ils ne eonsentent à a'dorer l'idole la capitale. de son royaumîe est l'honume:du choix de Prin et
ou 'l'imagé de la-te. Elles indiquent rncnere la cesstbîati de Serino es libérateursprétetidus du peupe iesp: gol.
tout trafic et de tout négoce pour ceux qui 'refuserout d'acon Trochu se prépare,.diton, à sortir enforeelpouropérer, de
plir cet acte d'idolfitrie, et ce moyen pet être conpté p.arii concert' avec 'l'irinde de la Lore commandépar Palladine
ies plusu puissants sur-le ecour et la volonté de 1hone; puis- d'Adirelles et l'armée du Nord.sou les oi'dres de Bourbiaki,
qu'il n'y a'îien qu.: les.honmes ne tentent oune sacrifient pour contre'lès piissauts.bit: illons quienserrent les, mursde. Paris.
faire réussir leur négoce et leur coùünerde.' " C est .une dés dernières .espéraances des anis de la cause de la

Quant au caractère dC la bêté, il .'impiimr: sur a peau u F rù e. Si Trochu est vaineu souls les de. aris .. comment
moyen dn t.itounage, et quiconque. se' présenitèra de gréou de pourra-t-on:croire.que les légions de Guillaume pourront Jamais
force pour offrir de l'encens àTidoie de. la bête devra' aussitôt être repoussées. Vraiment, si la Proidenceveut encore se ser-
subir cette opération, -et recevoir ù la main bu au front, selon vir de la Frdnce, il lui faudra interveuir d'une manière surua-
au' condition, l'impression de la figure.de l'idole. " Dès'lors, dit turelle..

Holzhauser, il lui suffira de la faire voir pourjouir de toute
liberté de vendre, d'acheter, de -voyage-, de vaquer à se.tf- Notico sur le chaulage du éro m t dè' semoince.
faires. Tandis que ceux qui ne porteront pas ce signe n'oseront
pas se produire en public, ni nludne s'occuper des chos.s Lis Ie charbon causaut :mîtellewn des pertes pluA ou er oins

c es lat vie. Car t'out. oime ne portantý pas ce .ramnde a la.eitredt fronentil hiüporte d'indiqer.le remèdùp'Lr nélcesairs lii vie. Car pratiqué epu e~ee contre ýce fléati.signe, venant à être' découvert,, sera saisi, maltraité et traîné certany pue dileie ere m flé '
d 'do ilDansi ma:lnu camer il' 1'ia eu dc' äli.rboli dn4z mesdevant Fidle ; et, s 'il refuse de l'adorer, il sùbira un horrible ch:mps de frometmirce que j'ai toujorrerhiloyé de lin e
martyre. Oh fera ériger des autels 'partout., et ces autels se- puree hi chaule aveedu alitede cuvre.
ront g _rdés par la force armée ; .le sorte gue qmcour; se ' di.ese le sbhate decnivre en -ristaux dlans cinq fuison
montrera en public pour quîelquae haiire que c oit e. ne loy. pd.d,'eati, c'es -dire I livre dans 5 chopines d5eauî. 'La disso-
tera pas le signe de la btre, sera iiédi eet conduit de l"tion lit aîvuir lieu Ifroid, et' elle eopére dan-20 mi ures, si
force devant l'autel le plus rapproché, et s'il ne consent a y paiP.erise le nf e le cuivre, et tans 40 minutes en Plein-
brûler de l'encens et à recevoir le caraetère de la bête, il sera nnti n en'tanX mais i .t neêersaire de remuer leliqmdeaivec tn. bngnue.'
sounîis aux plus effroyables-tortures. On peut dire qne les iî:ur- La dissoluioia cle 1 livre dngi sutlfatte.oluivre (lans 5 'clan'
tyrs des pÏremiers sièc!es de l'Egisc n'ont rijen souffert en comr- pines d'eai suffit pour chanler 100 livres de froment de senienceparaison de ce que sonffriroit les martyrs des derniers jours. qure ,'tn verse sur un pancher en la:&spergantiavec cetta diss-

Enfin, le nombre 666, qu'esprime St. Jean conmte noi de l"tioîa et n remuant le froment avec une-pelle éti bois, afin que
la bête, " est un nombre de mois- qui font cinqaütcing ans Ous les crains soient huiectés.. On y- jette ensuite:dex fortes
et demi, dit Iolzlh:auser, et c'est le nombre des années de la pogiees de chaux vive cn poudre. Oit remue de nouveau le fro-
bête; c'est-àciiire de l'époqu de sa naissance etde la duré ment et on le remet en tas. Cette opération faite lu soir,le gramv. rdt de e.sitasàez ressuyu le lendemai matn pour etre seme.sa vle. Car au milieu dé l'année de Jésus-Christ 1855, dans
le dix-neuvième siècle, naîtra l'Antéchrist, ct il vivra cinquante.
cinq ans et demi. Et c'est dans les trois dernières années de La'trêloW&'
sa vie et pendant les six d.erniers mois, c'est-û-dire' pendant assotrois ans et dumini qu'il sévira dans la plus grande fiireiir contre Le trèfle est sans contredit nille' plante précienîse, surtout pourla chrétienté, et que, d' ccord avec snn faux prophète, l'anti. les sols argilo-calcaires;.mai les cultivateurs ont abas' de sa cul-
pape, il exterminera l'Eglise, dispersera le troupeau de Jésus- ture en le fiaisati revenir trup souvent sur le même terrain,et il
Christ, vainera et tuera tous les fidèles par la puissance qui lui en est resulte nje asLz forte réduction dans la récolte. On..s'est
aura été donné*'pour quarantedeux mîois sur oute r s e souvent demade quelle était Imu cause de cette diminution,'pour1 ti res la clle.4tion ta eàt poilai encore' etuliiremenit résolue.tout peuple, sur toute langue et sur toule 7wtion. Ainsi donc d raq tn es poi re e aeree t rle e
en l'an .1911, les jours de la bête, c'est--dire du matom.étisp igxéaecpupa at des coitrees ai lesquelles u trèfle est

bêtcl e e s e • i a oî iis e, cnltpve avec succes to s es _qa tre a cmg ens,.depus uit tem psseront acco plis ; et le fil de perdition sera tué au milieu de irmemorial, et oit lie s est lamais 'aprçu.'q'n- le rendtment st,
a-cinquiantc-siime annéede sa vie par le souffle, c'est-a-dire s.Oit-fliibli. Il faut en' conclure que cet'assolemrit a été "pratiqué

par.la. parole qui sortira de la boucl de Jésus de Nazaeth dans une terre privilégiée. On: fait bien, dans la riche li lailne de
crucifié. Alors les 'restes des Juifs se convertiront et diront . îînagne,vingt àvingt-cing cultures de blé deisite, e i les ré-
". Béni soit celui qui vient'itu non, du ,eigneur. " Enluscîte'lI so "toujourse a seati. Psfrnants.
firmament se dissoudra et se brisera avec une gn vln .le t d manhe 'vio.ecu ilQueusm pourrat 'u ; faire
et le Christ viendra pouir juger les vivants et les morts.' , generae dn tons es pays, il s'e fatnt. Q pi

s 8 polir rne pas 're'expose L uet'incon'venient ?cejour et cette ceure, personne ne les sait, pas même les anges Le trèfl' edittieint ine ré -grandeµianité de otasse' .
u el; mon Pere seul les connait, dit Jésus-Christ. " Boussingult le savant cliniiste; a troivé 514livres de'Ozt se
Il paraîtrait que les autorités italiennes ont oécupé le' Quiri "ns 20,000-livres de foin ec, soit 2.07 par 100 livres.';Ne pon. r

nal et fermé le collége dés Jésuite' A Röme. Elles sont ep ' a rait-il:pas se faire alors que la potasse itdèfatit.dans lem eols qui.'debaaneS Sanetere it t è bles se refusent i îrotlufrntî trèilteeti 'grande abondatce? Il famiuraitdu bie 'dvantagé. On 'ajàute que fSo' Sintetrtesçoit tors les voiret pour cela proeeder par voie d'expériénce il suffirait dojours de fortes sommes que des personnes pieuses et de grande mélanger des cendres dans la fumure qui devra pxècédei- le trèfle,
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on bien de la potasse. commercia le; et. même un peu de pel pour ment destravaux d'intérieur dont aucun ne devra passer titapercu
aqi la soande nefournirait. pas.aussi non conttnrent 1l ne ponr vi.

fini pas. perdre de. vue. que la pouasse faJlJ plh sou vent déaut L'agricuiledr qui er une. comptabilité r giere profite des
danuis les terrss et qu'elle joue cependant un rôle important dans loisirs qu'iltrouve dans le.courant de ce mois pour tout, préparer,
la.végetatit n Revue d'conmie Rurale .1fifi de cloreeoptms de-culture, ils.sont rares es cntivateurs,

.q.i tieinent des comptes ; nii, à défaut d'uneenoptaI'?A.ié.
Ie chou pour fourrage gié,re et surtout d'une comptabilité ln pa.rie- double que bren

peu dle persoîmes peuvent adopter, nous voudrions voir tous les
Le cho- pour: foùrrage est:peu cultiv;ei c'st peut-être'nn c'hlivýieuirs, sarî: eceptio, prèridre cette e llente hàbitud'de

tort, car ldoinn'eerésultats lesnpis avantaéux dans la Ven- tout soumectre a ualcn), ne fut-cû que-le tête. Lors m e qoa
dée t dans' quielg-ués partieà de la Breiagne'et: dif'Poiton. Le ni'arrive qu'à des approximatioIs, ceîte manière depr~oceder i'eh
chou produit uine àbondaidte.récolte enu auto'mne (et peïuit se con; a 'pas'moins deureu. ésultats. Ellîin'admetiplus1 a-routin
erver jurqu 'au priniemps ; c'est alors précisément .ue ce fóir. avenglei elle ouvre la voie au progrès ét à toutes-les ' nnovations

rage vert rend de très'grands services, car les ýbêtes, après un proftable...
longhivéraprès"uno stabulation qui alduré plusieurs mois, se Occupations des empoy.-On leur fait nlettoyer'les-btirnfta
trouvent.toujours:bien dune nourritureiverte qui an mente le bouler lé' fuin et la puaille. Les lun nes soirées sont employes n
Lait Ché 'lus vache et entrelientle boeuf d'une façonrüsasa é ner le bl ul'Jnle; ou preparer le lin åt le chanyre Les

houimsfoit des réparations faciles aux fateliers, aux mangeores,
Notis né uons9päs ire n'il ililesaber du: chou 'et ji; aux machines, étc. Pendant les mauovais temps; lé nettoyagedes

donner dIitr larejlieTdans lenasolementmais pour-no .rains et des'grames conantua une importante occupation p our
le haissed l tê'cnfie ;ii lé fait das un grand rombre de les engages.
localités ?Les f'urrages soit toujours "récleix daiis les ferrhes, Les servantes ontre les sns-ordinaires du m nag fileront a
et pa r leano ii'eiit uckn'elanté n' doit être ué lgée alorssur: laine, le lin et le chanvre néessaires aux besoins de l'esploita
ti qu'elle doi dniboî renderent. oiI.

loIsèro'oii donc être utilea iids leëteursen plaçant sons leurs Pemiers.'-:P-Indant ce mois, la teipératiuraduient très-
yenx le travail suivani pblie d.nMaîtr JTeques jounl d froide, alors les cultivateurs soigneux ont la précaution d'aug
iticiété d'agriculture de Niort, par. N;.Gillemot professeur d'a- meitor épaisseur de la litière, afin' de procurer àlurG ama
grnituïre arîis les D 'èvres . enn lit chuiI2 et sec, ce qui 'est d'autait pus npcessaire qu«ies

" Les thou. tels e ceux qui se cultivent aux nvirons de bâtiments sort moins clos (étancke). 'que les .uriness'écouleät
Cholet et d'an le ii 1 i d?érte eût, pour la 'odrruînre lu b- pius leutemeni et que les pavés sont plus détériorés. -.
tail, se sèmeni à la fii de nars on dans les premiers jours d'avril, Les gelées qui se font sentir actuellement durcissent le terrain

soit dans un caYré djarlin soit plutôt'enf plein "champ, %ilibri et perttieni le transporter sur les praies, les compots formés
une h e,irunlerrain bic prepréeet fnré ~ quelques mois anparavant, et le fumier des étables et des écuries.

A leur'srtie téire les plantes piäveii être' attaqnees par es engrais doivent être immédiatement dissenies sur tonte
altie ou puäede lrre. Àusilot que l'on s'en prçoit on les surface des champs. Pour cela, il n.faut pasque la terre.soit

aaupoldiiu de chaùx ive, ' de 'endres de f r;' on ue arse en- con verte de, neige, et si tel était le cas, il vaudraii mieux laisser

côre de. ji de f i riuier' éténd. l'eau les:fumiers dans la cour des bâtiments et ne les transportersr

" Vers la fin dejnihî,n auiiöriiméncement de uillet, lesenu les clamps que le printemps. Cepçndant, pour, le fumier des
sout bo repi er'.t soht mis f îlace. La 'plàniaLtiin 'a lieu animaux, on peut le mettre en dépôts temporaires sur les pieces

au înoyen d'un plaht(irà'la'distance de Om.70 ; on chéisit p6oIr que l'on venit engraisser ; C'est-à-dire en tas=élevés dont les pa-
cette opératioi.n a rtn'mp humide, autant 'liepo.sible, et les plants rois sot montées verticalernent. Mais on ne doit jamais le laisser

tie sont mis en terre, qu'après avoir 'été hibillis, c'éIt-a-dire en petits tas; car ces petits tas ont l'inconvénient dle procurer une

gu'après iivoir rgruié' P'xtréiii d la' racine ei les plus graudes surabondance le richesse aux places-qu'ils occupaient-et de lais-

fenilles. La terre suri laqùelle ilsóso'n repinués doit avoirété bien Wr la disette partout arileurs.' J. D ScXroV
préparée, comme pour les autres plantes sarclées, et fiuiiee préa- J. D)
labtemnent d6 fumier frais et pailleu. sortant (le l'étable ; c'est le o n
meilleur engrais pour lechôî.f. Une fois repiiues.on 'neleur
donne plus aucun soin. Cependantle mien usi de les binor a "Dominion Directory" de John Lovell
houe à cheval, une ou deux fois, avant quils couvrent la érresi -
celle-cifiei't a se tasscr eU 'à s'iifestér -d'herbes. Vers les pre- Le Dominion Dircctory avance rapidement. Pour faire com-
miers jours de'septembre ils sont.assez développés pour couvrir le rendre avec quelle exactitude ses renseignenents sont-recueil
terrain..Oi commne a -les effemler et il est lepq l lorsquo suffise dit un our:il de dire quetsonorab ei
voit les feuilles les plus basses jaiinur et tomber. L'éfleuîillemeint ' q.

oritinune jdisqu'x fortes gelées, 'erdant leq-el leon lei's - d'agriculture, a Ottaa, y. puise, ses informations pour'p a

pend ; il estrepris dò¥se mois ds' riars et se"conie en avril. -rer les cédules du prochain ccensemuent.
Mais alors on ne se contente plus d'effeuiller, 01n coupe le chou
rez terre et on le fait consoinmer en entier, après avoir feidu le Nous accusons réceptioni da Calendrier de la Puissance
tronc. Il ne faut pas croire.que le chou reussisse que dans les ter- d anou paccuson rolnd el s ale rire l isontreal

res~~~~~~~~~~~~~~~~ frieé euirfndt ilpoprGasb~î~auslstre é uUnadc', par MMl J. B. Rolland et fils, libraires à otél

rhes et niice de plaineset u'erevrosi de Thouareson lui ré- Outre les. renseignements ordinai-es que l'on troue cdans les
erve mêmelesderre les, e p aus minces, celles qui ne peuvent pas autres calendriers, celui (le M.M. Rolland donne les noms es.

membres du clergé pour tous les diocèses dans la.Puissaiee.du
Porter d'autre réýcdlte: 0 aaapores drenecote: houonCanada. Ce calendrier est ei vente chez tous les libraires et

Les rendemients-de choux sont veritablement considérables et marchands
s'élèventjusqu'A 66,000 livres par arpent. mra.

Voilà des reuseignémetnts; que. les cultivateurs feraieut b en de
mettre enpratique. Qu'ils en sointbieu con aihic.u, les choux'Ieur Petite chronique
rendront de très-grands services. est rumeur que les habitants de St Raymond comtéde

- .Poritnef, offrent:de coitiriier la constriiction du oletnimGosford.:
Trav aux« du.« mois de.decembre - A la séance de la Chanribre lodalé, du 17:iovembre' 'M.;Joly

' '....a proposé à ses collègues dte diminuer les allocaions pour!les
Plus laiason avance, Plus lIW froidS'augmentent et plus a.cheimIs de colonisation, et cde donner iuedertaimie'somflmeô'la

somme des traviux à e écutei'déëieht faiblen'srnön p tou- 1 coin pignie du cli'emin'Go4forl, ,firi dà Iim-permettre de prolònger
joiii,- ploii'"cau 1ifeiir'soigieI.'l "profite, an contriIre, de) ctite voue juSqu'ucu lac St Jean." '

Cette suspension des travuu extérieurs pour s'occuper spéciale- - Bois de c/taufjage.-Une grande quantité de bois de chauf-
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fage, venue par le chemin Gosford, a été livrée ces jours derniers avait abrdé au rivage Ilouvrar e avait été suspendu. La popula-
dans a ville derQiîébec.. lion entièr, qui la considérait comme sa fille adoptive, ety'com-

-Lesßres tLyphcoldes.-Les fièvres typlioldes font de grands pris les enfants, l'accompagnarjtrsqu'aux portes du vieux manoir;
rava s St.Sébistien, Beauce. Plusieurs personneont sue et quaid:ils la-virent- aiiprèsde celle oui lui servait de nere. ils

cmbé " aai.Des familles: ties en sont atteintes accablèrent Mathien de questions.
et il n'e'' pa rar de touver jusqu'à quatre ou inq alades Mais ce que raconta le' vieux pêcheur tenait ylutôt de la fable
dans la même riaisou. que de la réalité. Georges France-liii-avait fait ses recommanda-

L'rsqul'e éciri est e i feu, ,îe seul nioyeri i prentire pou tions ; car on comprend qu'il n'était guère désireux (le mettre le
sauver les chevaux, c'est le leur bander les yemx. Sans cela monde au coirant des aventures -de celle'qu'il aimait.

tat Madame <le Moidrey; qui'ti enor rofibepr utesa
est, parait -i., impossible de les détermiier a fuir le dlnger.-
Nouveau' Monde. chambre, reçut Emma avec la plus vive effusion de tendresse ; et

celle-ci, touten, p'eurant entre ses bras, lui dit tout ce qu'elleLe 2.2 decembreprochain-Lessavants annoncent pour cett e devait d'affection et de reconnaissance a celu i qui l'avait sauvée,date. une éclipse de soleil remarquable avec accompagnement de à Georges France.
tremblement dle teu, de tempées et d'éruptions volcaniqnes. La La bonne dame écouta, avec des émotions mnêléesd'indignation
terre va se trouver vis-a-v.s du soleil, de la line et (les autres et d'admiration, le récit qu'elle.lui fit de sa captivité et des.persé-principales planètes dans unct position analogue n celle qulle entions qn'elle avait endurées, d'indignàtion pourla cruauté dont
occupait Ln 1668. Or. a calte époque. il se prodnisit· ti tremble- elle avait été l'objet, et d'admiration pour le couragedont elle avaitment de terre et de. irruiptions volea niqgaes qui jelèrent p--rtout la fait preuve.
terreur et ensevelirent les villes de Quito et 'le Calîio. . Mais le Il faut que je voie cet homme ! dit madame de Moidrey, lors-22 décembre proelain,; la position ties astre., sera encore plus fa- qu'Emma -lui eût raoné tout ce, dont elle était redevable, àtale a la Terre. Georges France Dans quelques jours. je serai, j espère, assez bienLe soleil sera complètement éclipsé, le 22 a midi, et le trem- pour descendre, et je joindrai mes remercîments aux tiens. J'avaisblement de terre se fera sentir principalement dans le sud de -A- un fils autrefois, qui, s'il vivait, ressemblerait beaucoup au por-frique, en Espagne et clans le Portugal, agitera les eaux :le l'O- trait que ii me fais de ce M. France. Ah ajouta-t-elle, avecncéan Atlantiqne, dle la baie de Fundy et du Golfe S. Laurent. soupir, si ce fils vivait, c'est alors, Emma, que lu serais bvrai-Inutile de dire a nos lecteurs de rne pas s'eff rayer d'avance ; ce mentma fille, quoique, cependant,-il nie serait impóssible (le t'ai-tremblement de terre n'aura ps, il faut t'espérer, d résultats fCu- mer davantage.
nestes. Nous sommnes assez eoignes de la mer pour ne pas res- -En parlant ainsi, elle attifa Enma à elle, et imprima un tendresentir les violentes secousses qu'elle éprouvera. L'Opinion Pu- baiser sur son front.
blique En même temps, la jeune fille sentit des larmes tomber dé ses

RMère chère mère ! s'écria-t-elle, car madame de'iMoidrey
R E O E T T ne voullait pas qu'elle. l'appelft autrement .... tii pleures..

--- Le bonheur de t'avoir retrouvée a inondé mon coeur de joie.
Moyen d'empêchor les rats do mang-t les œnfs dans les nids Mais pardonne moi ; car, vois-tu quoique' de tongues a nées se

soient écoulés.depuis cette affreuse nuit où maon enfant mé fut
Mettra des feuilles de tabac clns ls nids de poules est, dit-on, volé, je ne puis penser aux espérances que nous mettions en lui,

un excellent préservatif contre la vermne. car son père vivait alors . .. , sais verser les larmes.
Avec ce tact que les femmes possèdent' si généralement,

Moyen d'arrêter le vomissement Emma, par degrés insensibles, chiangea de' sujet de conversation,
-t mais elle lie fut pas auisi heureuse qu'elle le désirait.

Un morceau d'étoffe trempù dans de l'esýence dle menthe poi- Elle parla de Varina Delagrave.vrée ( peppermint ) et placé sur la poitrine est uit excellent mo- Aussitôt les manières de madame de Moidrey, ordinairer iit si
yen d'arrêter le vomissemer.t. Un emplûtre composé de clair de douces et si gentilles, devinrent graves; presque sévères.
girofle, de gingembre pulvérisés de vinaiire et (le farine de blé- - Ne nie parle pas d'elle, mon enfant, dit-elle. Lé nom qu'elle
d Inde, appliqué sur la poitrine est aussi un très bon remède. Une porte est de tous les noms celui qui in'est le plis pé;.ble à enten-
petite pillule île 1-oivre de cayenne l'arrête quelquefois un très tire. Soir père était l'ennemi do' mon mari,. et le mien.
peu le temps. - Le vôtre, ma mère

Pour avoir un bon ouir- à ropgsaor lea rasoira-- Oui, le mien ; et il le sera toijotrs, ainsi que de tous ceux à
our avoir un-bon cuirqropaser lerarsui le prends iitérêt. Son père, quoiqué j'aie des raisons'de croire

. cuir.qu'il valait mie'ux que son fils, a poussé la méchanceté jusqu'aut'renez une lanire de cuir épais, semblab!e a celui dont it se crime. Mais tout cela est passé et il m'en coûte d'én parler; Qu'il-ert poier les harnais, aîtracliez-en les deux extrémités sur-ui pe- me suflise de te dire quie, dans tous les inaili'eurs qui ont rendulit morceau (le bois. Pis fritez la lanière a vec lit morceau de ra vie 4 amère, je retrouve la maudite influence de ces Delagrave.forblane jusqu'à ce q'elle soit deveirue doice. On dit (lie le cuir Elle donna en jouaut. petitcoup a r la joiu e d'Emmaet ditainsi obtenu vaut tous les cuirs à rep:sser paienrté qiti ont puir e dnna n tn ïsau i u
inventés.. eprnt onP!s-a

A lons, parlons plutôt le M. Georges France.: c est un sou-
venir qui sera plus agréable pour nous deux.

- T. . 2 3 Mx M Emna:rougit, et s'asseyant arx pieds de madame le Moidrèy
elle commença le récit de sa captivitóet de sacdélivrance.

r4 US r4tt 04 UeQuelques mots nous suffiront pour dire comment elle avait
ete secourue, Georges France avait été sauvé de la mort au mo-sEcoNDE PARTIE ment où, ballotté par les vagues, il semblait .jamais perdu.,'

XXXVI Poussée par l'ouragan-vers les côtes'd'Alleerre, la barque du
vieux Mathien avait, par un de ces miracles de laprovidence

Lo retour. -o Huit jours do grâce qu'on-ne trouve pas:seulement queldans.les romans, avait dérivé'
Plusieurs jours s'étaient écoulés depuis les incidents que nous dans la direction de la tour du phare;'

avons racontés dans le.chapitre précédent, lorsqu'une convelle Les marins à bord, avait aperçu quelque. chose, une épave,
tomba,.comme un coup de tonnerre, sur le maitre du chûteau de saris doute, flottant sur l'eau, un canot fut aussiôt détaché, et, à
Moidry. . l'inexprimable étoirremnért 'du vieix Mathîiei etle'son équipage,

EmnaKeradenc étaiit revenue ils reconnurent dans l'être:inanimé qu'ils recueillirent, ce méne
Tout le village de Saiit-Servan était dans la joie depuis le jeune ionime qui, 'vaiit passé' qulques. jours à Saint-Se'van, et

muomnent où le bateau du vieux Mathien, qui l'avait ramenee, qui durant ce peu de temps, avait su se concili'ec r lstim ,et laf-



fection de-tödisles-gens du village. " -

Pendanti plusieurs heuresil demeura etitre'la vie ét lzùmort;,et
quand:enfinsalforce et'sa jeune'sse euent'tridmplié, il s'écoula:
encore bien du temps, avantl qu'il -pût' raconiiti comnent on avait:
voulu :P omsinere ment leur àimieà tous Emma Keradeuc,
était retenue.enferméedans la tour du phaie;qu'il leur désigna.;

Sais' fhésiiation, ile vieuk Mathiéutourna larfête'de satbarque
dans la direction de la cote anglaise. et après avdir lon"temps lutté'
contré lévè'nt,lès:pêcheursi;-e len'demain.du jour ou ils aýaient
sanvé:Georgesirno, arrivèrent eni' ue'dela famneuse 'tonrwn z

Connaissantfle nombre et le peu le'scrupuleTrdes miisérables
que, grâce à son' or, Mortagne avait>rassemblés autour de lui,
Georges avait décidé qu?on attendrait la nuit pour tenter de sauver
Enîma. .

Ils se cachèrent en conséquence derriére la-bande de rochers,
et ne bougèrent que lorsqu'e l'obscuritéèfutéomplète.

Alors un canot se dirigea- doucemient'.vers le rivage, et s'arréta,
droite sous Ja fenêtrede, Emma,.dont,la.lumiéie lui-servit.de guide.

Gergs,nalgié Ytfaidledsenon sulemeit dirigeait lexpé-
dition,,mnais il était résolu i tout hasard, à escalader encore une
fois la cli olúë"de 'llé g'u 'i ainit, et à la sauver d' la érir.

Le cân'ot sé 1ténai irámobile'Geiges-ei le vie Mlathieï s'en-
iretenaient-àé voix basse,'än' hérchant à'pénétrei du :regärd. -tii-
vers l'obscurité, qtanl; toutà 'in cïi"'déChirait retentit an
dessus-de:liurs têteF i"et ,aant 'ils' eîiträäntidl leïrs rur-
prise un objei blà tVf'erèa l'esp«ace "t plong da ul'eà ne
di taiée dlà'dëx cupl"dé rame de l'endroit oâ ils'étaient."'

C'était EriraîKeiadeuc. '
La suité; 'lecteuý fac cn ait.,
Nous allàii riiaintéh 'reirendre' le' fi'de notre' histoire
Après avoir iv Eima en"sûreté danEll demeure'de celle q

pavait adopté pour son enfant, et apiés lui avoir'dit'adieu, en
promettant de revenir bientôt, Georges France se disposa à retour-
ner à Saint-Servan.

Il n'avait pas encore quitté le manoir, et était-debotit au'bas d
grand escalier de chêne; attendant qu'dnlui remit son par-dessus,
dont il s'était- débarrassé en entrant, quand une porte, une de
celles qui donnaient dans les cuisirnes, s'ouvrit, et:une femme ap-
parut.. '.

Elle s'îarreta un.moment en voyant un étranger, salu, et allait
traverser e tte,qquand n pasant p'rsde Georges, elle leva
les yeux sur lui. Elle tresai lit, reprima vec difficulté un cri
prt lui éëhi'er, é' arrêta brusquement avec un air si effrayé
que Georges ne pûts'empêcher de remarquer son émotion.

C'étaii une femmidéjà avancée en.ge, et sa position était évi-
demmenitcelle d'une domé'stique supérieure.

Son visage"étiiii 'rema ruable par sa blancheur, l-ar sa teinte
pale et décolorée, qui s'étendait jusque sur ses lèvres ses che-
veux étaient egalement argentés.

Mais ce qu'il y-a de. plus- extraordinaire chez elle, c'était (les
yeux d'une grandeur.effrayanîte,.et dont les pupilles, alors même
que sa figure était en repos, étaient étrangement dilatés.-Ils avaient

ne telle intensité dograndeur que ceux qui la voyaient pour la
première fois se détournaient. instinctivement pour chercher la
cause de l'horreur qu'elle'semblait éprouver.

Tel fut dtu moins le premier effet que cette femme produisit sur
Georges France.

Il tressaillit et tourna la:tète ,;'mais surmontant aussitôt une
émotion dont il se sentait presque honteux,.il sourit avec bonté, et
lui a Jressant la parole.......

- Je vous ai effrayée,' ditifl; mais j'espère que vous ne trou-
verez en mòi rion d'assez'àlarmant pour-que cette'première iu-
pression:ne se dissipe- pad vite ?" , ..

Georges avait fait un pas ou deux vers elle, mais elle recula,
les yeux toujours fixés sur son visage.

La même voix! murmura-t-elle, en paraissantse parler à elle-
Même. Le.meme sourire!. Mais la figere e st plus eune, boaucoup
plus jeune, et pomt,,ecore alterée par le chagrim et.lessociîs.

.- Ma bonne femm e,.lit Georges.
- Oui, reprit-elle, la-voix: est la même, mais les yeux sont plus

brillants,:et les cheveux ointhplus bruns .

Et m n- par riii iiapulsion soidaine el e lui demanali, mais
(lunî accent que quelque crainte mystérieuse faisait trembler lto
lui demanda son nom, .

SGeorrs le li dit
Alorelle.respira longuement, et secoua la téte

iî Qua.nlellelparla de inouveau, elle etit plus calme et sa voîix
était plu s ferme. .d

-Pardoinez-rnoi Monrieurdit-ellé mais en vous apercevant
j'ai cru voir le portrait de'quîelqni'n:qui, lorsqu'il vivait, était très-
bon pour.moi rriais dont j ai payé la-bonté par.':.--o''do

Elles'%rrêtal brusrquemnenit et levant sa-main maigre et blanche
ellé la pressa contre:sori1front- - '-' :- -

Vous êtes malade, ina pauvre femme, ditý Georgôsravec
bonté. P rr':, . 'f2 .-

A ce moment, le domestique arrivau.pportant a GeorgesFrance
son 'pardessus et sa cauiue. on-' -. i
* Malade,. nân, répligina la'femme avec un sourire !triste je

rêvais, voilà' tout. Je- vonls prie de' m'excuser 'je cràisqàfil y.a
des'lois que j ii'ai' pa- bien la tête'à moi.

Elle salua, traversa rapidement le ve tibule, ouvrit uné porte e t
disparut-

- Des foi. ! dit le domestique, qui avait entendit talernière
remiarqune et observé l'.ir étonné de Gear.; -vo(îilà près de, vingt
ans qu'élie n ls a tete à ellé;. maise west'une.vieille donmes-
tique de la famille. monsieur, nie très-vieille doinestique., -

- Pauvre femiaie i (lit Georges - ' ' -

Pui.s, tandi- eiue le doiiestique l'aidait éàmettre soit patelot; il
demanda plutôt pour dire quelque chose que par intérêt dans la
question -.

-. Quel est son non ..
Bernier madame Bernier, répliqua le valet.-

Et puis baissant ia voix, il ajouta .
- C'est une bien :iqte histoircm'onsieur,'qe celle à aole

elle a été mêlee ; mai- il est défendu d'en parier ici.
- En ce cas, :oii fidèle aux ordres qu'on t'a donnés mon arni,

èt'n'en parle pas.
En achevant ces mots, Georges mit une pièce-d'argent dans la'

main de valet, t le cœur léger, parce qu aimait et; se savait
aimé, il sortit du manoir, ut -e dirigea par la route-du -Saint-
Servai.

Bien diff renti-e tiit la situationd'esprit :oùse trou.ait -ienr
Delagrave, le sombre liropriélaire dui.ciàteai (le Moidrey:.

1l etait assis danis - cabinel,:réfleiissant au, passé, aujpré-
sent qui apparmissait men'açantet a lavenir plus etfragant:encore
lorsque la porte s'ouvrit avec violence, l'ancien homme d'affaires,
Mouton donti tous les cheveux avaient blanchi, se présenta.devant
lui.
- L'avocat, vu sons son plus favorable aspect,-in'avait jamais-ena1
une figure engageante ; mais aujoirlhui qu'elle était traversée
de milliers tle lignes qui luii donnaient un faux airde vieille pom-
me de*reiiiele, c'etait la face la plus laide, la.plus rusée,.la plus.
vicieuse qu'on pût rencontrer sur ulie- paire d'epau les humames.

Il entra, comnae non. avons dit, sans se faire annoncer, et, re
fermant la porte derriere; lui, aîussi violemmets qu'il l'avait ou-
verte, il s'avança droit vers la table.

Delagrave. étonné (le cette façon de: s'introduirechez lui, bon-
dit sur ses pieds, et le regarda avec une expression de colère.

N'ai-je donc pas de domestiques, "pour que vous ne vous.
fassiez pas ainnoncer? s'écria-t-il. Vous ine vouis-giek. guére,
monsieur Moutoni. -

- Des domestiques ! oh, si, vous en avez, et en quantité tiéU
pliqua P'avocat, en ricanant,- et en 'même- temps fixant sebyeuk
gris sur Delagrave. J'en ai rencontré une deni-douzaine eui faý
naient dans l'antichambre et dans les corriuldrs. Vous oiónez un
train princier à Moidrey : lurgent n'e.-t pas tinu affire pour le"
gens riches ; non, non ! on 'le jette a pleines mains ;on-le pro-
digue ici, là, et partout !.' voilà c-e qi s'appelle' être grand, être
supurbe, aristocrate, voilà ce qui..

- Monsieur Mocuton'! 'Prit Delagrave, en frappant un coupce
poing sur la table,-je vous ordoniiie: .

Ne m'éflrayez pas, ne ceherche h nfr aire' enr'! répli-
pliquta l'avocat avec nue rage qiiiaurauitéridicùïesrele n'avait
pas été si terrbile dans sa vivacité. -Ne cherchè:'a;ini faire
peur!. répéta-t-il ; cela ne réussirait pas avec moi, voni-lô da-Vz
bienI jr! une demande ce que le vieil isacc Delagrave, mon- ano
cien amlai, le préteur sur gages, penserait de sou fils 'denui.
grand seigneur, de sa bello-fi!lc qui se donne' des airs de ruine,
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et de sa fille, la princesse, de tout le bagage en un mot
Qu'osez-vons ulire ? sécria Delagrave, tout . la fois surpris

et irrité au suprême degré. .

Mais la voix aign dle:?avocat domina la sienne, tant 1 y avait
chez lui de fiel et'de dépit.

-- Jai ditce bagage, cria- t-il, et je répète le mot;et je le ré-
pèteraiîtan.tque: vous .voudrez. Une.jolie'famille que la vôtre,
comme si je ne pouvais pas faire le vous tous, demain, oni, pas
plùs tard;que.demain, untas de rienidiarits !ivous entendez Henri
Delagrave? des mendiants, des mendiants !.Je n'aurais qùaun
mot à dire. pdùr'ëela !: , ; .i . . -

- Il est fou ou il est ivre ! murmura Delagrave en le regardant
gesticuiler.rom'ie un possédé.

Mouton saisit ces deux mots.
-Fu! -s'éci5ait-il, en riant fou, mai ce n'est pas dans ina

famille que sont les fous.
Serait-ce donc dans la mienne ? demanda Delagrave, d'un

on;déd.aigneux
L'avocat tira un billet tout froissé de sa poche, et le jeta sur la

table.
Lisez cela ! dit-il, si votre fille avait la tête saine, élie n'au-

.ait paa écrit un billet doux comme celui-ci au fils d'Ephrïm
Mouton,.votre maître ! vous entendez, monsieur Henri Delagrave ?
votre maitre est le sien .

SIltI'est: pas douteux que Delagrave n'entendit les vociférations
de l'avocat:;. mais son étonnement étaitsi grand qu'il le para.
lysa et ce fut à cette circonstance qu'il dût de ie pas l'écraser
d'un coup de poing.

Mais il parvint a se modérer par un puissant effort 'et ce fut
avec calme que déployant le billet, il.dit:

JignoraisqueVarina .eût écrit à votre fils.
Lisez, lisez! cria l'avocat en frappant avec foice ses main

sèches l'une contre l'autre. Lisez !
Le billet était de l'écriture de Varina, et Delagrave lut ce qui

énit, tout haut, 'comme le voulut Éphraim Monton
"'A monsieur Josepk Mouton. - Monsieur, J'ignore sur quel

droit tbus basez voire insolence, en osant vous adresser ani.
comme vous l'avez fait ou plutôt, conmimue un pareil d? oit nîe sau-
rai e:ister, je cherche vainene t à me rappeer quel acte icn-
sideré e maparit apuvous autoriser à avoir une telle prësomnptioni.;
Le cadeau que vous avez eu Pimperlinence de m'envorer. .

-Impertinénce ! cria l'avocat, initerromrpaunt Detngrave,: un
tollierde diamtorn , en vrais diamants, faite atitention J'ai hit a
mon fils qu'il était un fuoit comme si du fanx m'anr:it paspro-
duit le mmeeffet. Mais pouruquoi vous arrêtez-vous ! coutinnez !
Il y a mieux que cela encore. . l Ah! ah i beaucoup niieux.

Delagrave reprit sa lecture.
Le cadeau-que vous avez en impertience de menvoyer,je

cous le retourne, et si vous avez dësormais l'audace de n'adresser
encore ides mots sijl'ose profaner ce mot, d'amîour. je me chtarge-
rai d'alleimoneme s ouis porter mca reponse ; car, quo que je ne
sois u'unefenmme,je saurai ien vous chtier comutime vous le ni-
riiez. "

Tlle était la lettre que Varina, elagrave, car no s contiue-
rons . lui donner ce nom, avait écrite au fils de Moutonp. -

La main do Delagravo..trembla en replaçant le papir, sur la
table,où P1'avocat s'empressa dee reprendre

- Et vous ne saviez rien de cela ? cria-t-il en l'élevant en
'air.. -

-aRien cotmment pouvez-vous penser que j'en ensse connais-
sanuce ?..

En-effet; vous n'êtes pais ci lassé du château de Moidrey que
vous.convoitiez à l'échanger pour une prison.. .. Ah, ah ! vous
frémisez et c 'ti pas étouninit. Je aie suis qu'un pauvre et.
'vieil avocat, n'est-il pas vrai ? Mais je: vous tiens danis le crenx
de mia maini, Henri Delagrave ! . . .

La'puissance <le Mouton-dlevait être bienî grandle, en effet, pour
qu'un homme île la naiture ct .du caractère.de Delagrave supportât
de telles railleries, rmême avec un semblurnt 'le patience. C'tat
aai,i puulnant ; et il répondit avec un calme apparent :

.-N?êtes-vous vous pas ventu ici que pour me mnenacer et m'in-
sulter ? J.yous dis, unte fois pour toutes, que j'igniorais qîu'il y
uûtnaucune corresponîdanice écihangéet entre Varma cE votre fils.
~Pajouterai même quu je.regrettee.infinimenit Ja folie qu'elle a

faite. Mais vous ne devez pas oublier que Varina n'est pas liabi-
tuée à voir contrôler. sa iotoité,.etque sôn sang.méridional se ré:
volte coitre.des;obligations nuxqeleé nous savons nou8s;plier;".

tnous autres ; qie.doi-je faire,? indiquez-moiunheminpossible t
je le suivrai.M. ais Varina est.sa :maîresse ;e puis bien tâcher ul@
guiderse'sinclinations; et jecileferai:jmais e ne puis lui imposer
ma volonté-;-,je leyoudrais que.jene pourraispas. j;l

Pourquoi cela.? vousn'êtes' pas homme à vous laisser'arrê-
ter par des .bagatelles.g., - i i:àf. !a ,i

S :Voudriez-,vous-donc-que je latraine à l'autel (-a éeria ela-
grave, qi seùtait:la:patience lui échapper. Enfinje nerpuis faire
que ma fille aime votre fils! 'r .

' (A 'continuer.) t

DIS TRICT DE K A OASK
Une session dlàe là Cour du Banc de la Reine nturîsdcton

crimnelle pour e district de .mouraskaseratenue an Palais le
stie 'de St. Lois de Kamouraska,'le ,CINQUIEME Jour de

DECEMBRE prochamn, a DIX heures'AM..'
Je donne, en coisequence, avis a tous, ceax nqu veulent agir

cone les prisonniers détenns dans la' pison commune de ce dis-
trict, qu'ils soient alors et la prêsents ponr agiramst contre eux en
autant qu'il s'era'just'é ;et. donne là egalement avis à' ous-les
Juges-de-paix, coronaires. connétables et Oifciers de a: paix,dans et pour le' district Î)sditqu'is.apparaissentpersonnellement
avec len nttsles, iictements et autres documents, pour faire ce

a etre par eux fait.
* '... .. TACHÉ.

Shérif
Bureau du Shérif,

St. Lois de Kamouraska, 7 nov.. 1870 .

DEMANDE AU PARLEMENT N T
yIS est par le-prèsent donné qilï'l se'rn de'mn ndé à.la r,égis4

lature dle.WaProvince dé e b.eë c T,,sà,prril.ii èh Î ,d Sdion,
pou le.1 opiétirë delàPointe'etie la'Pêche à Marõuokiiide la

Rivièr-Onelle; än -acé pour l -i&I r-porer' en' SociétéÔet poir
d'autres fin, sois le nom' de Soèiiié ilela Pýlhe"à Marsotiùi'lo
la Rivière.Ouiolle," et sio'rvnir ànö' rde'd'ef 'ié''a'rifr'et,'ss ign'er
les actions entre tous' les dits co-p'rôpiéta'ilr#'à'raison de' leurs
parts des dits droite et pr'ipriété. '

- PUBLIC NOTICE
S hereby givent that at the next Seüiosi of Parliament, for the
.Province of Qnèbec, a demand will 'be màde iûbehalf of the

proprieturs of the lot called " la Pointe 'et la'Péché ùMuradiii de
la Rivière-Ouelle," fr-an act tiiorporàtô'them and forother
purposes. under the name " Société de'la'pêcheà mar'kuib de la
Riviére-Ouelle,"..and-to provide-a modetoitdlivide and'assign the
shares thereof between ail the said co-proprietors, in ratio of their
elares in the said riglhte and properties. .

MIARCH AN6D DE M USIQUEEra.,
R MR IGANt â,Cúébec yest". .éTanP

Offre eii venfe le meilleur choix 'de'musique,-opéras coniplels
pour pianoforta, au prix réduit de 30 centis chaque~seulenétit.
Voici la lise :

Crispino a la Comare, Don'Junii,-f:e Nozze d > Figarbdelio,
- La Grande' Düche.sse, La'Traviata,-Il Brbiêîedi'Sevinli
Martha,'-:1obrt lé Diable, Il Tioïtöie* Luirezia Bbrýi-,'Rigo-
letto,-Ver Freischutz, La Sôarnbul -L ieïe'du'Portici,
Nornal-Un Ballo in Mnscheray Zampa..:-Le Doniiiot.Noir Dor
Pasquale,-Diamants dt la Cdurnoii-, -Fra Diavolo;"Guillaiime
Tell, Muîsaniello,- La Fille Bohémiunne, L'Africaine,-La Belle
Hélène, Faust,- Etc., etc., etc.
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